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«Nous avons  
la qualité de vie!»
Depuis quatre ans, la ville du Locle (NE) figure au dernier ou avant-dernier rang du 
classement des villes suisses que le magazine «Bilanz» établit. Ce classement 
fait sourire Denis de la Reussille, le président de la commune du Locle.

De 2010 à 2012, Le Locle a figuré au der-
nier rang de ce classement. En 2013, il a 
été à l’avant-dernier, juste devant la nou-
velle commune fusionnée de Val-de-Tra-
vers (NE). Mais comment réagit le maire 
de la commune du Locle à ce classe-
ment? «Au début, on était fâché. Puis on 
a plaisanté: on a fait un slogan un rien 
provocateur et on a contacté la rédaction 
de «Bilanz». Puis on a fait un slogan of-
ficiel: ‹Le Locle – la qualité de vie›. C’est 
encore le nôtre aujourd’hui! Finalement, 
on s’est dit qu’on avait bien de la chance 
d’habiter Le Locle plutôt que dans une 
des villes de la tête du classe-
ment! Les gens qui habitent 
ici s’y sentent bien!» Ce clas-
sement de «Bilanz» n’a abso-
lument rien changé à la poli-
tique de la commune, et 
aucune mesure spéciale n’a été prise. 
Pour le syndic du Locle, ce classement 
est totalement inutile.

Le pouvoir d’achat: plus important  
que la fiscalité!
Mais la Municipalité s’est donné la 
peine d’analyser les critères utilisés par 
«Bilanz». «On s’est interrogé sur la va-
leur scientifique des critères choisis. On 
en a conclu que ce classement n’est pas 
sérieux sur le plan de la méthodologie: 
les critères de «Bilanz» sont essentiel-

lement des critères économiques et 
fiscaux. Or, pour nous et plusieurs éco-
nomistes, le pouvoir d’achat d’un habi- 
tant d’une commune est bien plus im-
portant que le taux d’impôt», explique 
le syndic du Locle. Pour lui, ce qui est 
important, c’est ce qui reste dans le por-
te-monnaie du citoyen une fois qu’il a 
payé ses impôts et son loyer (l’alimen-
tation coûte la même chose partout). Et 
comme l’avait montré une enquête du 
magazine romand «L’Hebdo», lorsqu’on 
prend le critère du pouvoir d’achat, les 
villes de la chaîne du Jura – Tramelan, 

St-Imier, La Chaux-de-Fonds 
et Le Locle – obtiennent 
d’excellents résultats! Mais 
apparemment, les rédacteurs 
de «Bilanz» dans leurs beaux 
complets cravates, qui sont 

pris pendant des heures dans des em-
bouteillages à Zurich avant d’arriver 
chez eux, exténués et nerveux, ne sa-
vent pas vraiment ce qu’est la «qualité 
de vie»…
Un autre critère qui traduit la base sur-
tout économique du classement de «Bi-
lanz» est celui appelé «distance à un 
aéroport». «Le Locle est à deux heures 
de voiture de l’aéroport international de 
Genève-Cointrin. Pour nous, c’est près, 
et nous n’avons pas d’avions qui volent 
sur nos têtes comme à Zurich et dans sa 

banlieue! A l’évidence, ce critère ne vaut 
rien! Mais pour le classement, il arrange 
bien Zurich et sa banlieue…», sourit M. 
de la Reussille. Pour le président du Locle, 
le classement de «Bilanz» se veut scienti-
fique, mais en réalité il ne l’est pas du 
tout. «Depuis des années, la fiscalité est 
le critère omniprésent de ce classement. 
Je le regrette vivement. Car ce critère 
n’est ni représentatif ni valable. Prenez 
Schwyz et les communes de la Goldküste 
zurichoise: leurs impôts sont bas, mais 
elles ne créent aucune valeur industrielle. 
Combien de commerçants, d’artisans, de 
boulangers, etc. s’y sont récemment ins-
tallés? Aucun! Mais chez nous, il y en a 
plusieurs!»

A la Bahnhofstrasse, les Zurichois  
vendent… nos montres! 
Sans pouvoir décrire en détail tous les 
éléments qui font que le syndic du Locle 
est très heureux d’habiter dans sa ville – 
cela ferait tout un article! –, M. de la Reu-
ssille fait encore cette remarque perti-
nente: «Sans les fabriques d’horlogerie 
situées au Locle, les bijouteries de la 
Bahnhofstrasse à Zurich n’auraient pas 
de montres Tissot, Certina, Mido, etc. à 
vendre aux touristes chinois! Est-ce que 
la production de ces montres de luxe 
– qui sont la fierté de l’industrie horlo-
gère suisse et qui sont exportées dans le 
monde entier – est intégrée dans les critè-
res de «Bilanz»? A ma connaissance, non! 
Pour moi, c’est une preuve de plus que 
les communes ne doivent accorder au-
cune importance au classement fait par 
«Bilanz»! Bref: ce classement n’intéresse 
personne, sauf les médias zurichois!».
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«Classement 
de Bilanz est 

inutile.»


